
VI . LES REVENUS ET LA DEMANDE DES MÉNAGES

1 . L s r v nus s ménag s

S lon un écoupag par s m str , l'anné 1981 prés ntait un évolution s r v nus
ass z tranché : par l j u la pr ssion fiscal t surtout s taux cotisations
social s à la charg s salariés (un point ôté n févri r, puis rétabli n nov mbr
1981) l' ss nti l la progr ssion n pouvoir 'achat u r v nu isponibl s ménag s
était acquis au pr mi r s m str , l s con s m str ayant vu un stabilisation à un
haut niv au .

En 1982, la progr ssion n moy nn annu ll c pouvoir 'achat st 2,1% après
2,2% n 1981 . C tt fort croissanc r couvr un acquis important n ébut 'anné
t s profils forts iffér nts sur l s ux s m str s : l r v nu isponibl brut n •

t rm s ré ls croît 2,2% n gliss m nt au pr mi r s m str , mais baiss -2,0% au
s con . La politiqu économiqu xpliqu un gran part c mouv m nt : l pr mi r
s m str s'inscrit ans la pr mièr phas la politiqu gouv rn m ntal , alors qu
l s con r flèt la mis n plac s m sur s 'accompagn m nt u réajust m nt moné-
tair juin 1982 : blocag s prix t s r v nus t m sur s 'économi s pr sta-
tions social s lié s .

Tabl au 12 : L s r v nus s ménag s n1981 t 1982 : Evolutions n pouvoir ' achat (1)
(gliss m nts s m stri ls t moy nn s annu ll s)

L pouvoir 'achat s salair s bruts baiss au s con s m str 1982 après avoir con-
s rvé au pr mi r s m str la croissanc très l nt 1981 . C tt évolution résult

c ll s s ff ctifs mployés, la uré h b oma air u travail t u taux
salair horair , écrit s ans l s chapitr s précé nts .

L pouvoir 'achat s pr stations social s croit 6,4% n 1982 . La moitié nviron
c tt augm ntation ti nt à la progr ssion n 1982 u nombr s ayants- roits aux

pr stations vi ill ss t chômag t à la poursuit la croissanc s ép ns s
santé qui, tout fois, ral ntit au s con s m str . L'autr moitié st imputabl à la
politiqu économiqu .
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L'augm ntation s cotisations social s provi nt ss nti ll m nt u r lèv m nt taux
nov mbr 1981, t, pour l s con s m str , u r lèv m nt s cotisations UNEDIC .

Au total, la progr ssion s r v nus salariaux t sociaux s'infléchit très n tt m nt
au s con s m str 1982 : la croissanc l ur pouvoir 'achat st quasi-null n
gliss m nt, alors qu' ll était fort puis l ébut 1981 sur un t n anc à 3% l'an .

La progr ssion u pouvoir 'achat l' xcé nt brut ' xploitation s ntr pris s
in ivi u ll s (+1,6% n 1982) int rrompt ux anné s baiss (-2,1% n 1981, -4,3%
n 1980) . L r tourn m nt s' xpliqu principal m nt par l'amélioration très n tt s

r v nus agricol s : m suré n pouvoir 'achat par rapport à l'in ic s prix à la
consommation, la val ur ajouté l'agricultur - un bon in icat ur l'évolution
u r v nu brut s agricult urs - croît 2,6% n 1982 alors qu' ll chutait 7,6%
n 1981 t 14,3% n 1980 . La bonn pro uction agricol l'anné 1982 (+4,7%), t

un croissanc plus fort s prix à la pro uction xpliqu nt c r r ss m nt . La pro-
gr ssion moy nn l' xcé nt brut ' xploitation s ntr pris s in ivi u ll s masqu
c p n ant un fort égra ation au uxièm s m str : l blocag n niv au s marg s
comm rcial s t l s claus s non-rép rcussion la hauss u taux int rmé iair
T .V .A . pès nt sur l s résultats s comm rc s, tan is qu l bâtim nt - branch à fort
proportion ' ntr pris s in ivi u ll s - connaît s résultats particulièr m nt égra és .

La pr ssion fiscal ir ct sur l s ménag s st m uré jusqu'au troisièm trim str
1982 au niv au moy n s ux anné s précé nt s . L s impôts nouv aux v rsés n fin
'anné xpliqu nt l' ss nti l sa progr ssion . Hors c prélèv m nt fiscal fin
'anné , la progr ssion u pouvoir 'achat s impôts ir cts payés par l s ménag s

n s rait qu 1,7% au li u 5,8%,soit moins qu la progr ssion u r v nu avant
impôts .

2 . L s ff ts la politiqu économiqu .

On t nt ici 'appréci r l s ff ts ir cts sur l s compt s s ménag s c rtain s
m sur s politiqu économiqu pris s puis juin 1981 . On istingu l s ux phas s

la politiqu économiqu 'avant t après juin 1982 .

Avant juin 1982, la politiqu économiqu x rc s ff ts contra ictoir s sur l s
compt s s ménag s . D'un côté, ll augm nt l s r v nus istribués par

- un politiqu l' mploi av c notamm nt l év lopp m nt s contrats soli arité
t la politiqu ' mbauch ans la fonction publiqu , t l s mbauch s lié s à la ré uc-

tion la uré u travail ;
- la r valorisation c rtain s pr stations social s
- la poursuit l'impulsion onné aux bas salair s ; l SMIC st r valorisé 5,1%
n pouvoir 'achat n 1982 .

Mais, à l'inv rs , ll x rc un ff t r strictif par
- un ffort rééquilibrag s organism s Sécurité Social , ntr pris avant l
plan Bérégovoy la fin 1982 : rétabliss m nt u point cotisation social salarié
n nov mbr 1981, r lèv m nt s cotisations UNEDIC, instauration u 1% soli arité
chômag pour l s fonctionnair s ;
- un politiqu fiscal plus r istributiv par la r con uction n 1982 l'impôt sur
l s hauts r v nus sous la form 'un impôt soli arité t par la mis n plac l'im-
pôt sur l s gran s fortun s .

C s iv rs s m sur s ont onné ans l ur ns mbl un fort impulsion à la croissanc
s r v nus n 1981( 1 ), t cons rv nt un impact u mêm or r sur l'évolution moy nn

u pouvoir 'achat u r v nu n 1982 (0,4% sur 2,1%) .

(1) La not conjonctur mai 1982 chiffr c t impact à un cinquièm l'accrois-
s m nt u r v nu s ménag s, soit 0,4% .
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L'impulsion onné aux r v nus salariaux st fort : évalué aux prix 1981 (1) , ll
s'élèv à 10,4 milliar s , t r prés nt s gains pouvoir 'achat s salair s
0,8% (voir tabl au ) . Ell inclut pour un part l s ff ts la politiqu ' mbauch
ans la fonction publiqu t l s ff ts ir cts t in ir cts s hauss s u SMIC puis

juin 1981 . En r vanch la baiss la uré u travail a un impact néglig abl sur
la mass s salair s, compt t nu s évaluations sur l' mbauch t la comp nsation
salarial in uit s par c tt baiss .

L' ff t s r valorisations pr stations social s st très fort : on l chiffr à
22,6 MF 1981 n 1982 alors qu l'accroiss m nt total s pr stations social s n 1982
st 50,2 MF 1981 . Ainsi l s m sur s nouv ll s n fav ur s pr stations social s
xpliqu nt 1% sur l s 2,1% la croissanc u pouvoir 'achat u r v nu n 1982 .

C t accroiss m nt s pr stations st comp nsé pour un bonn part n moy nn annu ll
par l s r lèv m nts cotisations social s t surtout par l s prélèv m nts fiscaux
mis n plac n 1982 (r sp ctiv m nt 11,0 MF 1981 t 8,1 MF 1981) . En ff t, l s ac-
tions n matièr transf rts sociaux ont été global m nt équilibré s : c rt s, l s
pr stations nouv ll s éci é s par la politiqu économiqu s'élèv nt à 22,6 MF 1981
contr 15,7 MF 1981 pour l s cotisations, mais s'ajout nt à c chiffr r c tt s
l financ m nt l'UNEDIC à la fois par l'impôt soli arité t par un mprunt spéci-
fiqu . C p n ant, l'impact la politiqu social sur l profil infra-annu l u r v nu
r st important : ll xpliqu plus la moitié la croissanc (2,1%) u r v nu n
gliss m nt sur l pr mi r s m str , l prélèv m nt fiscal supplém ntair n p sant
qu' n fin 'anné sur l s compt s s ménag s .

On a pris ici l parti 'attribu r l' ns mbl s r lèv m nts cotisations à la
nouv ll politiqu économiqu , mais on p ut p ns r qu s r lèv m nts aurai nt
tout façon été éci és si on avait maint nu la règl institutionn ll 'équilibr s
financ s social s . L'option alt rnativ aurait été n r t nir qu l s cotisations
p rm ttant 'équilibr r l s pr stations nouv ll s ; sous l'hypothès 'un financ m nt
u régim général moitié par s cotisations mploy urs t moitié par s cotisations
salariés , on n'aurait obt nu un hauss s cotisations qu 10 MF 81 .
En outr on p ut suppos r qu l s ép ns s l'UNEDIC aurai nt été, à législation

Tabl au 13 : R v nus s ménag s t politiqu économiqu

(aux prix l'anné 1981)

(1) av c l'in ic s prix s 295 post s .
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m sur s politiqu économiqu

montants varia- varia- (2)/(1) hors blocag total (3)/(1)
1981 tion tion blocag

1981 1982
(1) (2) (3)

R v nus salariaux
t sociaux	 1 891 .0 50 .1 44 .2 2 .3% 17 .3 -4 .6 12 .7 0 .7%

Salair s	 1 256 .7 2 .4 10 .0 0 .8% 10 .4 -6 .1 4 .3 -
Pr stations . . 783 .1 37 .8 50 .2 6 .4% 22 .6 1 .3 23 .9 3 .1%
Cotisations . . . 148 .7 -9 .9 16 .0 10 .8% 15 .7 -0 .2 15 .5 10 .4%

EBEI	 419.2 -5 .4 6 .8 1 .6% - -0 .8 -0 .8 -0 .2%
Impôts	 196 .7 1 .6 11 .4 5 .8% 8 .1 - 8 .1 4 .1%
Total RDB	 2 354 .7 50 .1 49 .1 2 .1% 9 .2 -4 .2 5 .0 0 .2%



inchangé , financé s par un r lèv m nt s cotisations, t non par mprunt t impôts sur
l s ménag s ; compt t nu u partag institutionn l u financ m nt ntr l'Etat, l s
ménag s t l s ntr pris s, il aurait fallu augm nt r l s cotisations v rsé s par l s
ménag s ' nviron 3 milliar s F81 plus . Mais il faut alors supprim r l'impôt
soli arité u chiffr m nt précé nt .

L s m sur s pris s n juin 1982 comport nt un blocag s prix t s r v nus, s
m sur s r mani m nt s taux TVA t r port la r valorisation c rtain s
pr stations . L ur impact sur l s compt s s ménag s st m suré ci-après n référ nc
à un situation qui ti nt compt la évaluation juin 1982, t où l s prix, l s
salair s t l s pr stations poursuiv nt l urs évolutions t n anci ll s (voir chapitr V) .
C s m sur s x rc nt l urs ff ts ans trois ir ctions principal s : ll s jou nt néga-
tiv m nt sur l s salair s ré ls, l fort ral ntiss m nt s prix n comp nsant pas n
t rm s annu ls l fr inag s salair s nominaux . Ensuit , l blocag s marg s com-
m rcial s t la non-rép rcussion sur l s prix à la consommation la hauss u taux
int rmé iair la TVA pès nt sur l s résultats ' xploitation s ntr pris s in ivi-
u ll s . Enfin t n s ns inv rs l s pr stations social s nr gistr nt un lég r gain
n pouvoir 'achat, l'avantag apporté par l ral ntiss m nt l'inflation l' mportant
sur l s économi s pr stations éci é s n accompagn m nt u blocag s salair s .

Au total, la s con phas la politiqu économiqu x rc un impact r strictif sur
l s r v nus s ménag s (-0,2% u pouvoir 'achat u r v nu n 1982), principal m nt
n raison s p rt s pouvoir 'achat nr gistré s par l s salair s . D'autr part,
ll accroît l contrast ntr l s ux s m str s l'anné , 'autant qu s s ff ts

coinci nt av c s impôts nouv aux éci és ans la ca r la pr mièr phas la
politiqu économiqu .

Tous compt s faits, la politiqu économiqu ans son ns mbl n' x rc onc qu'un ff t
faibl sur la mass s r v nus s ménag s n 1982 : ll contribu pour 0,2% à la
croissanc l ur pouvoir 'achat (0,4% ans l ca r la politiqu hors blocag ,
-0,2% û spécifiqu m nt au blocag s prix) . Par contr , ll contribu façon
s nsibl à ét rmin r l profil s évolutions obs rvé s ans l courant l'anné

ll xpliqu la moitié la fort progr ssion u pr mi r s m str t accompagn la
baiss u s con . Enfin, il n faut pas oubli r qu' ll x rc un fort action r is-
tributiv : l s fort s r valorisations pr stations, l'action n fav ur s bas
salair s t à l'inv rs l s impôts frappant l s hauts r v nus sont autant m sur s
qui t n nt à r ss rr r l'év ntail s r v nus .
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Tabl au
(par s m str

14 : Inci nc s la politiqu économiqu
n MF 1981)

sur l r v nu isponibl s ménag s n 1982

82 .1 82 .11 82 82/81

Hors blocag . . . . . . . . . . . . . 6 .5 MF 2 .7 MF 9 .2 MF 0 .4%
Blocag	 -4.2 MF -4 .2 MF -0 .2%
Total	 6 .5 MF -1 .5 MF 5 .0 MF 0 .2%
Evolution u RDB ( n glis-

2 .2% -2 .0% -0 .1% 2 .1%s m nt)	

ont
contribution la

1 .1% -0 .3% 0 .8% 0 .2%politiqu économiqu	



3 . L taux 'épargn .

L'anné 1982 confirm un fait maj ur c s rnièr s anné s : l mainti n à un niv au
bas u taux 'épargn , c taux s'établit à 14,7 n moy nn sur l s anné s 1980 à 1982
contr 17,3 1974 à 1978 .

Si l'on compar l niv au u taux 'épargn s ménag s par rapport au point bas qu
r prés ntait n moy nn l'anné 1980, on obti nt l'évolution s m stri ll suivant

L profil infra-annu l u taux 'épargn st clair m nt rythmé par l s mouv m nts u
r v nu, la consommation manif stant un plus gran in rti sur l s ux anné s : à s
pr mi rs s m str s hauts s'oppos nt l s points bas s s con s s m str s, c lui la
fin 1982 étant particulièr m nt n t . C tt évolution st confirmé par l s nquêt s

conjonctur auprès s ménag s .

Taux 'épargn t taux 'épargn financièr ( n %)

On p ut avanc r plusi urs xplications aux mouv m nts u taux 'épargn sur la pério
réc nt , t plus particulièr m nt sur son nouv au r cul la fin 1982 .

Tout 'abor la baiss s achats log m nts n ufs par l s ménag s ré uit la fraction
l ur épargn consacré à la constitution l'apport p rsonn l . L s raisons c tt

baiss sont multipl s, sans qu'il soit facil fair la part c rtains mouv m nts
60

Moy nn 81 .1 81 .2 81 .3 81 .4 Moy nn 82 .1 82 .2 82 .3 82 .4 Moy nn
1980 1981 1982

Taux 'épar-
gn

Taux 'épar-

14 .6 15 .3 15 .5 14 .2 15 .0 15 .0 • 15 .6 15 .6 14 .3 13 .6 14 .8

gn finan-
cièr

3 .8 5 .2 5 .8 4 .6 5 .2 5 .2 6 .3 5 .9 5 .2 4 .3 5 .4

l'épargn
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structur ls (parc s log m nts xistants, structur émographiqu ) t fact urs plus
conjonctur ls (coût t con itions u cré it) . En 1982, c tt baiss st particulièr -
m nt marqué ,au- là 'un amélioration ponctu ll mili u 'anné , -5 .8% contr
-3 .1% n 1981, t conc rn principal m nt l s ct ur non ai é la construction .

L'évolution la structur s r v nus st l s con élém nt ' xplication . L s ana-
lys s sur l comport m nt ép ns s ménag s m tt nt n évi nc s prop nsions
à consomm r l r v nu istinct s s lon l typ r v nu . Schématiqu m nt, l s r v nus
non salariaux (r v nu s ntr pris s in ivi u ll s, intérêts, ivi n s) s rai nt
moins consommés qu l s r v nus salariaux, ux-mêm s moins consommés qu l s pr stations
social s . L s impôts v rsés par l s ménag s aurai nt un impact plus gran sur l'épargn
qu sur la consommation, t c 'autant plus qu'ils sont xc ptionn ls t qu'ils frap-
p nt l s hauts r v nus . Si on a m t qu l s titulair s hauts r v nus ont un compor-
t m nt 'épargn plus actif qu l s titulair s bas r v nus, il st natur l qu'un
év ntail plus r ss rré l'éch ll s r v nus aill pair av c un baiss u taux
'épargn .

Or l s gran s t n anc s l'évolution u r v nu puis 18 mois vont ans c s ns
'abor un fort augm ntation s pr stations, qui prolong 'aill urs un mouv m nt

plus anci n t un politiqu contraction l'év ntail s r v nus salariaux ;
nsuit un égra ation s résultats s ntr pris s in ivi u ll s si l'on r tir l s

r v nus agricol s ; nfin, un pr ssion fiscal accru sur l s hauts r v nus n 1982 .
Tous c s élém nts vont ans l s ns 'un baiss u taux 'épargn t confort nt l'i é
qu l'impact xpansionnist la politiqu économiqu , via la man s ménag s, st
avantag passé par son action sur la structur t sur l'év ntail s r v nus qu par

un ff t sur la mass s r v nus s ménag s .
Enfin l'évolution obs rvé au s con s m str 1982 st justiciabl 'autr s xplica-
tions : l'a aptation u volum la consommation au r v nu ré l s fait av c r tar ,
t c ci a un ff t négatif sur l taux 'épargn ans un pério ral ntiss m nt
u pouvoir 'achat s r v nus . On sait par aill urs qu'un amélioration la situa-
tion l' mploi p ut ré uir la constitution 'épargn pour motif précaution, c
qui jou rait à la baiss u tauxs'épargn , mais inv rs m nt qu'un ral ntiss m nt
l'inflation p ut con uir l s ménag s à iffér r l urs achats, c qui jou à sa hauss .
C p n ant, si l'on n croit l s nquêt s conjonctur auprès s ménag s, l s consom-
mat urs continu nt à nvisag r l'av nir façon résolum nt p ssimist , malgré la sta-
bilisation u chômag t l blocag s prix, c qui inv rs rait l s ff ts précé nts .
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4. La consommation

En 1982, la consommation s ménag s aix prix

1970 augm

nt

3

.4% n moy nn

contr

1 .7% n 1980 t 2 .3% n 1981 . La croissanc st particulièr m nt viv u uxièm

tri-

m str

1981 jusqu'à la mi-1982, à un rythm supéri

ur à 1% par trim str , pour l' ns m-
bl

la consommation hors consommation santé

t

pharmaci

. (C s ux post s
prés ntant un profil très particuli r u fait

problèm

s statistiqu s au pr mi r
trim str

1982)

. L

s

con

s

m str

l'anné marqu un n

t ral ntiss m nt (surtout
au troisièm

trim

str )suit

aux pr

mi rs ff ts

l'infl

xion u pouvoir 'achat

u r v nu t surtout par un r pli

c

rtains achats xc ptionn ll m nt hauts n ébut
'anné

(cas l'él

ctroniqu

gran public)

.

L'analys

par pro

uits s composant s

la consommation

n volum

fait apparaîtr un

mainti n s t n anc s antéri ur s pour l s pro uits alim ntair s, l'én rgi t l s
s rvic s, mais s chang m nts pour l s pro uits manufacturés qui connaiss nt un

crois-

sanc

plus rapi qu l

s s rvic s n 1982, alors qu

c

la avait été l'inv rs

au cours

s ux anné s précé nt s .

La t n anc

à la stabilité la consommation pro

uits alim ntair s obs rvé puis
1980 s' st confirmé n 1982,malgré qu lqu s fluctuations n cours 'anné ; tout fois
l

poi

s

c post

ans l s ép ns s s ménag s n val ur n

s'

st pas s nsibl m nt
ré uit, n raison 'un

fort accélération

s hauss s

prix à la fin 1981

t
au ébut

1982

. La consommation 'én rgi

a égal

m nt p u varié, n s

maint

nant
au niv au p u él vé

1981

: s con itions climatiqu s favorabl s ont p rmis
fair s économi s

fioul

om stiqu n 1982 t la consommation

carburants

st
r sté

faibl

. S ul

la consommation

'él ctricité continu

progr

ss r ( 5%) .

B112 Consommation s ménag s
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La part s pro uits manufacturés s'accroît n 1982, principal m nt u fait' s bi ns
urabl s ( 7 .5%) t plus précisém nt s appar ils

ra

io télévision t

haut

fi élité ( 23%) t

l'automobil ( 11%)

.

Enfin la t n anc

lour à la hauss la consommation s

rvic s s

manif

st ncor
n 1982 ( 4 .3%) av c c p n ant un

ruptur

ntr

l

s ux s m str s .

Tabl au 15 : Consommation s ménag s n 1981 t 1982
(volum

aux prix l'anné

, taux

croissanc trim

stri ls)

62

81 .1 81 .2 81 .3 81 .4 81 82 .1 82 .2 82 .3 82 .4 82

Alim ntair -0 .5 -0 .1 0 .9 -0 .9 -0 .1 0 .5 -0 .5 0 .3 0 .3 -
En rgi -3 .9 -1 .1 2 .0 1 .5 -0 .3 -2 .9 2 .0 1 .3 -3 .8 -
Pro uits manufacturés 0 .5 1 .7 1 .4 0 .5 2 .5 2 .9 1 .0 0 .4 1 .1 5 .8
S rvic s 0 .8 1 .8 0 .9 0 .5 3 .9 1 .8 1 .0 -0 .2 0 .8 4 .0

Total 0 .1 1 .2 1 .1 0 .3 2 .3 1 .5 0 .8 0 .2 0 .5 3 .4
ont Total hors santé

t pharmaci
-0 .2 0 .8 1 .2 0 .4 1 .6 0 .8 0 .9 - 0 .5 2 .8
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